
Une
jeune
fille
meurt
coincée
dans sa
chambre

l ne jeune fille de 
15 ans, Guylaine Ga­
gné. n'a pas eu la 
même veine que les 
autres membres de 
sa famille quand un 
incendie a complè­
tement ravagé un lo­
gement d HLM sur la 
rue St-Louis à Drum- 
mondville.

— A 5

Wayne Gretzky

en 39 5 buts 
contre 
les Flyers

— C 1 s
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La bénédiction... comme 
dans le 'bon vieux temps'

Fins que toute autre période de l’année, celle 
des Fêtes est la plus appropriée pour éroquer le 
"bon vieux temps". Riehes en souvenirs de tou­
tes sortes, fortes des traditions jalousement res­
pectées par nos ancêtres et même par des gens 
encore très près de nous, les F'êtes étaient en­
clenchées la veille de Xoël et ne prenaient fin 
ipi'aux liais, avec un fameux festin où l oti dé­
gustait l'oie rôtie et durant lequel on nommait le 
rm du jour i/ui devait recevoir à souper avant la 
Chandeleur. Ft entre le début et la .fin des Fê­
tes. il p avait le Jour de l'An, puis la bénédic­
tion paternelle Privilege accordé aux pères une 
fois l'an, cette bénédiction se donnait le matin 
du Jour de l'An alors que le plus vieux des en­
fants réunissait les membres de la famille dans 
le salon et de sa voix la plus solennelle, deman­

dait au père de bien vouloir bénir tout le monde, 
liien n empêche le maintien de cette noble tra­
dition devait souligner un prêtre à La Tribune 
<iui lui demandait ce qu’on avait fait de cette 
coutume abondamment répandue, il y a à peine 
linéiques années de cela "C'est un très beau 
geste, très chu niable que celui du père qui prie 
sur sa famille Tout dépend des coutumes éta­
blies dans une famille, des traditions qu'on y 
vit J'imagine que le fils ipn a vu son père la 
donner pourrait être enclin à en faire autant 
plus tarif Tout cela reste très beau et c’est tou­
jours très possible de le faire " La bénédiction 
paternelle fait donc toujours partie de ce qu'on 
appelle le rituel du temps des Fêtes... et rien 
n interdit a ce qu'on pu fasse la demande, ce 
premier de I an 1.982

Hausse

laitiers
OTTAWA (PC) - Le minis­
tre fédéral de l'Agriculture, 

M. Eugene Whelan, a annoncé 
mercredi une augmentation du 
prix des produits laitiers — beur­
re, lait en poudre, fromage, yo­
gourt et crème glacée — qui doit 
entrer en vigueur dès le 1er jan­
vier 1982.

Le prix de soutien du beurre aug­
mente donc de quelque 8 cents la livre 
(18 cents le kilogramme i pour attein­
dre environ 1.87 S la livre, et celui du 
lait écrémé en poudre de quelque 5 
cents la livre (9 cents le kilogramme) 
pour s'établir a près de I 12 S la livre

Le prix de detail des autres pro­
duits laitiers de transformation de­
vrait refléter I augmentation du prix a 
la production.

Cette hausse ne touche toutefois pas 
le prix du lait et la crème de consom­
mation. dont la fixation est de com­
pétence provinciale

Le prix payé aux producteurs passe 
ainsi de 38.06 S a 39 61 S I hectolitre 
pour les livraisons de lait répondant 
aux besoins canadiens, soit des aug­
mentations de 4 1 pour cent par rap­
port au prix annoncé le 1er août 1981, 
et de 10 9 pour cent sur une base an­
nuelle du 1er janvier 1981 au 1er jan- 
viei 1982

Le taux cTescompte 
tombe à 14.66%

OTTAWA (PC) — La Banque du Canada a réduit son 
taux d’escompte à 14.66 pour cent hier, soit une baisse 
de plus d’un tiers de point par rapport à 15 pour cent 
mercredi dernier.

Avant même que cette nouvelle soit annoncée, la Ban­
que impériale avait fait savoir qu elle réduirait son taux 
d’intérêt de base de 17.25 à 16.5 pour cent dès lundi.

Le taux d’escompte fléchit sans discontinuer depuis 18 
semaines, mais les banques de dépôt n'ont pas suiv i le 
mouvement depuis la dernière baisse de leur taux de 
base intervenue le 19 novembre.

Le taux d'escompte se trouve à présent à son plus bas 
niveau depuis le 27 novembre 1980. où il était de 13.95 
pour cent. A cette époque, le taux de base allait de 14.5 
à 15 pour cent.

Une baisse du taux d’intérêt préférentiel, que les ban­
ques réservent à leurs meilleurs clients, est habituel­
lement suivi d'un fléchissement des taux de prêt au con­
sommateur et des hypothèques, bien qu’avec un certain 
décalage. Les taux hypothécaires actuels courent à par­
tir de 17 pour cent et les taux de prêt au consommateur 
sont de plusieurs points plus élevés que le taux de base.

On prévoit généralement que les taux vont continuer 
de décroître lentement durant l’hiver à mesure que la 
demande de crédit diminue. L'inflation devrait égale­
ment ralentir à cause de la faible demande de biens tant 
au Canada qu’à l’étranger, notamment aux Etats-l nis.

• 4 banques réduisent leur 
taux préférentiel _B4

L'état de siège 
maintenu malgré

l'appel du pape
B 1

...dès
demain
matin

Le ministre Whelan a toutefois af­
firme qu'il avait décidé de reporter a 
plus tard toute décision a propos de la 
politique laitière a long terme, tant 
que les résultats de l'étude en cours 
sur les coûts de production du lait ne 
seront pas connus

Les subsides paves aux producteurs 
demeurent ainsi inchangés a 6 03 S 
I hectolitre, pour des déboursés an­
nuels de quelque 275 Souillons

lies rumeurs persistantes ont ré­
cemment circule dans les milieux de 
I industrie laitière a propos des cou­
pures des subsides qu'envisagerait le 
gouvernement dans le cadre de sa 
prochaine politique laitière quinqucn 
nalle

I n porte-parole de la Commission 
canadienne du lait il Office federal de 
mise en marché i a déclaré que le gou 
vernement avait choisi d'attendre que 
soit complétée L étude de la firme Pri­
ce-Waterhouse sur les coûts de pro­
duction de I industrie du lait de trans­
humai ion avant d annoncer toute mo­
dification a la politique laitière

Des résultats préliminaires ont déjà 
été obtenus, a-t-il ajouté, mais il fau­
dra attendre au moins jusqu en fé- 
vriet pour obtenir les conclusions dé­
finitives

Si. par la suite, on annonce des 
changements a la politique laitière, 
soit en terme (Je reduction des subsi 
des ou autrement ils n'entreront vrai­
semblablement pas en vigueur avant 
la prochaine année laitière, soit le 1er 
août 1982 a affirmé le porte-parole de 
la Commission canadienne du lait

c,.#
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• L'enlèvement de Dozier

4 arrestations
ROME 1 AFP et Reuter i - Qua­

tre membres présumés des Bri­
gades rouges ont été arrêtés et 
trouvés en possession de docu­
ments relatifs, semble-t-il a l en- 
levement le 17 décembre dernier 
du général américain James Do­
zier. a annoncé jeudi la police ita­
lienne

Les quatre hommes ont été ar­
rêtes a un barrage de police près 
de l’adoue. dans le nord du pays 
Après cette prise, les services de 
sécurité italiens ont décidé de 
passer la région au peigne ‘fin 
Fil le est connue pour être un cen­
tre de l extréme-gauche

De Vérone on signale que les 
experts de la police scientifique 
ont estimé que la photographie 
représentant le général Dozier, le

poignet droit entravé par une pe­
tite ehaine. est authentique 

Selon le rapport de ces experts 
transmis mercredi soir au par­
quet de Vérone, la photographie 
retrouvée dimanche dernier a Mi­
lan en même temps que le com­
muniqué numéro deux " des Bri­
gades rouges sur I enlevement du 
13 décembre n est donc pas un 
montage Cette photo montre le 
général Dozier adossé a un écri­
teau sur lequel des slogans ont 
été inscrits Un agrandissement a 
fait la preuve que la tâche obs­
cure observée sur le poignet droit 
de I officier supérieur de l’OTAN 
est en réalité une petite chaîne 
dont l autre extrémité est atta­
chée a L écriteau lui-même

La police mise en échec _ □ n

AUJOURD'HUI
Le journal de ce matin com­

porte quatre cahiers présentés 
en deux sections. La premiè­
re, en format régulier, com­
prend un cahier de nouvelles 
locales, régionales et généra­
les, et le cahier Forum, inséré 
dans le premier. La seconde 
section, à titre expérimental, 
est présentée en format ta­
bloïd. Le cahier Sports com­
porte entre autres, huit pages 
spéciales sur la revue de l’an­
née; l’autre cahier inséré 
dans le premier, comprend les 
petites annonces, les décès, 
Arts et Divertissements et des 
nouvelles générales.

Demain La Tribune ne sera 
pas publiée mais le sera sa­
medi. Vendredi, Premier Jour 
de l'An, nos bureaux seront 
fermés, mais ceux de la ré­
daction seront ouverts à com­
pter de 18h00.

SES DÉPENSES
DE 6,2 MILLIONS

- C-7

• ARTS et DIV D-13
• CARR et PROF 8-8
• DÉCÈS.................... D-7
• D'UNE LIGNE......... A-2
• FINANCE. B-4
• PETITES ANNONCES D-1
• VIVRE EN '81 A-6

à /a
cantonade

Pour 1982, P.E. Trudeau sou­
haite aux Québécois l'in­
dépendance.. . d'esprit.

-O-

René Lévesque leur souhai­
te la coupe Stanley avec ses 
excuses pour les Montréa­
lais.

-O-

/oe Clark nous dit "joyeux 
Noël" parce qu'il ne sait pas 
encore dire "Bonne Année" 
en français.

—O—
Claude nous souhaite 
"Ryan".

V
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Le déficit de l'Université
donne le ton

SHERBROOKE (MRI - 
Alors que l'année 1981, dans 

le milieu de l'éducation, a été 
marquée par les compressions 
budgétaires et par le début de 
difficultés financières plus ou 
moins graves, selon les niveaux, 
c’est le déficit de l’I niversité de 
Sherbrooke qui a donné le ton en 
jetant l'ombre la plus menaçante 
sur la région de l’Estrie.

Kn effet, tandis que les milieux 
scolaires primaire, secondaire et 
collégial voyaient se resserrer leurs 
conditions de croissance au point 
d entrevoir des difficultés grandis­
santes dans les années futures. l'U­
niversité de Sherbrooke connaissait 
des cette année un déficit de plu 
sieurs millions de dollars

Alors que. depuis 1980 le recteur 
Yves Martin, le Syndicat des profes 
seurs et les étudiants de l'Universi­
té. devant les perspectives d avenir 
que laissait entrevoir Québec, ten­
taient d alerter le milieu sur les dif­
ficultés qu'allait connaître l'Univer­
sité de Sherbrooke et faisaient part 
de leurs craintes au sujet de l'avenir 
de l'Université, mars 1981 apportait 
la nouvelle anticipée d’un déficit de 
quelque 5 millions $ pour l'année 
1981-1982 selon M Yves Martin 

Kn effet, quelques mois avant l'a­

doption du budget de la présente an­
née le recteur de 1époque M Mar­
tin disait que les premieres prévi­
sions permettaient d entrevoir déjà 
un déficit considérable pour l'Uni­
versité de Sherbrooke en 1981 1982 
M Martin reprochait alors au gou­
vernement québécois de placer le 
milieu de l'éducation et plus parti­
culièrement le réseau universitaire, 
dans une situation intolérable II di- 
sait On peut gérer l'austérité, 
mais pas l'irréalisme"

Quand le 18 mai 1981 l'Université 
taisait connaître le budget adopté 
par le conseil d’administration, il 
annonçait un déficit de tout près de 9 
millions S plus précisément 8 7 mil­
lions S dû en grande partie a un 
écart de 8 millions S entre la hausse 
des coûts de la masse salariale et 
I indexation de base accordée par 
Québec pour couvrir cette hausse

Une révision du budget, fin sep­
tembre 1981 permettait de ramener 
de deficit .i 8 8 millions S a la suite, 
entre autres de quelques modifica­
tions apportées par le ministère de 
l'Education au calcul des subven; 
dons et a la suite de quelques cou­
pures effectuées par I I mversite de 
Sherbrooke

Enfin il y a une semaine. l’Uni­
versité adoptait un budget de fonc­
tionnement révise qui laissait voir 
un déficit réduit a 7 1 millions S

Ceci est du a des compressions ap­
pliquées par l'Université a tous les 
niveaux fermetures de postes, ré­
duction des dépenses de la masse sa­
lariale complementaire etc lie plus. 
l'Université espère pouvoir le rédui­
re encore d'ici la fin de lannée fi­
nancière grâce a l‘utilisation de cré­
dits périmés de plus de 900.000 S

Si le ministère de l'Education ac­
ceptait que l'Université ne paie pas 
sa dette a long terme. l'Université 
réduirait encore son déficit, qui aux 
prochains états financiers, pourrait 
n être que de 5,5 millions $ a peu 
près ce que prévoyait r ex-recteur 
Yves Martin en mars dernier

Compressions budgétaires au primaire, 
au secondaire et au collégial... et déficit 
de plusieurs millions pour l’Université

Pour répondre a la demande du 
ministère de l'Education l'Univer­
sité de Sherbrooke a fait parvenir à 
Québec un premier document énon­
çant ses intentions pour rétablir l é- 
quilibre financier de I institution La 
première phase de ce plan d équili­
bre budgetaire vise a résorber, par 
diverses mesures, cette année et 
l'an prochain, le déficit de l'année 
1981 1982

Dans un deuxieme temps. l'Uni­
versité devrait, maintenant, faire 
parvenir un plan pour atteindre l'é­

quilibre de ses prochains budgets 
établis en fonction des compressions 
de quelque 10 millions S annoncées 
par Québec pour les trois prochaines 
années

Etant donné la situation assez dra­
matique dans laquelle se trouve déjà 
l'Université de Sherbrooke a cause 
du déficit de 8 millions S qu elle gère 
austerement depuis quelques mois, 
les professeurs et les étudiants de 
l'Université craignent de connaître 
des coupures intolérables dans l a- 
vemr puisqu'il faudra maintenant

'81 marquée par 
les DÉPARTS

SHERBROOKE (MR* — L’année I98l a été marquée par le 
départ de personnalités très connues du monde de l'éducation: 

M. Yves Martin, M Marcel Simoneau et Mme Denise Lemire Sc- 
koropad.

'w (ÿj/ne...
• PUBLI-PROMOTION • 
• PUBLICITÉ • CONC

a la page
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5 MARATHONS CONSECUTIFS

d'une VALEUR DE s1,000. CHACUN

En effet au cours de l année qui 
s achevé. l'Université de Sherbroo­
ke la Commission scolaire catho­
lique de Sherbrooke et la Commis­
sion scolaire régionale de l'Estrie 
ont perdu des membres parmi les 
[tins réputés de la scène scolaire

M Yves Martin, recteur de l'U- 
niversite de Sherbrooke, annonçait 
en effet, le 27 janvier 1981 son de­
part de U niversité de Sherbrooke 
le :tl mai suivant M Martin oe- 
eupe maintenant le poste de direc­
teur de U Institut de recherche en 
santé et sécurité au travail à Mon­
treal

M Martin devait, par la suite, 
faire l'objet d'un débat en recevant 
une prime de séparation de 73.000 
s en vertu d'un règlement de I U- 
niversite de Sherbrooke que plu­
sieurs personnes ont. depuis, voulu 
remettre en question vu les diffi­
cultés financières auxquelles l'U­
niversité fait face, avec un déficit 
de 7 millions S

En juin. M Claude Hamel rem­
plaçait M Yves Martin comme 
recteur de I Université de Sher­
brooke

plus de temps a sa famille, tout en 
se recyclant pour possiblement, 
envisager une nouvelle carrière, 
moins exigeante, et tout en occu­
pant une partie de son temps à du 
bénévolat

Depuis M Simoneau est devenu 
adjoint du procureur diocésain, à 
i archevêché de Sherbrooke

Son remplaçant, à la direction 
générale de la CSCS. depuis l’été 
dernier, est M Bernard Desruis­
seaux

(SHE

CSCS

ATTENTION!
Ne perde/ pas ne détrui­
se/ pas prenez bien soin 
de la CARTE DE BINGO 

mseree dans La Tribune du 21 novembre 1981 
Elle vous sert a participer non pas a 1 mais a 5 
BINGOS MARATHONS'

La Commission scolaire catho­
lique de Sherbrooke perdait, pour 
sa part, son directeur général. M 
Marcel Simoneau. en juillet der­
nier a la suite de l'annonce, par 
celui-ci. en décembre de l'an der­
nier de sa pré retraite

M Simoneau avait alors dit vou­
loir ménager sa santé et accorder

Confiant son besoin de repos et 
de réflexion. Mme Denise Lemire 
Sekoropad. présidente de la Com­
mission scolaire régionale de l'Ks- 
trie. annonçait, le 18 mai dernier, 
son départ de la Régionale, au 
mois de juin suivant

Ayant, pendant des années, gravi 
les échelons du monde scolaire en 
défendant d'abord les services aux 
étudiants Mme Sekoropad. lors de 
son départ, déplorait les compres­
sions budgétaires, qui entraînaient 
une diminution de services pour les 
étudiants les services d'anima­
teurs de pastorale ou de travail­
leurs sociaux, par exemple

Elle venait tie perdre de justesse 
une lutte politique qui avait failli la 
placer au poste de député du comté 
de Richmond sous la bannière du 
Parti québécois

Son remplaçant a la présidence 
de la Régionale est M John Rayes, 
commissaire de la CSCS

MARATHON NO 3
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Nos meilleurs voeux pour 
l'année 1982 
à tous nos étudiants 
et aux citoyens de l'Estrie!
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gérer des compressions de 10 mil­
lions S

Dette situation fait dire au Syndi­
cat des professeurs de l'Université 
de Sherbrooke que la population de 
l'Estrie se trouve dans une situation 
inquiétante puisque l'Université est 
le principal emploveur de Sherbroo­
ke

C'est donc autant au point de vue 
social qu au point de vue éducatif 
que les difficultés de U niversité de 
Sherbrooke semblent annoncer des 
années austères

*.

Marcel
Simoneau

Denise
Sekoropad Yves Martin

carnet
La plupart des gens ne pren­

nent plus de résolutions car ils 
savent pertinemment qu'ils ne les 
tiendront guere longtemps Mais 
nous sommes persuadés que ceux 
qui ont l'honneur d'être cités 
dans cette chronique seront fiers 
de respecter leurs engagements 
toute l'année durant, car ils les 
prennent devant témoins, ou lec­
teurs

- O

Le maire Jacques O'Breadv a 
promis de faire un chemin de 
croix à genoux pour chaque em­
ploi créé dans le parc industriel: 
il se fera, si la demande est trop 
forte, remplacer par Daniel Mi- 
gnault.

- O

Roméo Quintal et Serge Racine
s engagent à révéler avant la fin 
de septembre 1982. s'ils seront ou 
non candidats à la mairie, et si 
oui. dans quelle ville 

O -

Antonio Pinard et Roméo Ber­
geron ont juré tie rester en paix 
I un CONTRE l'autre: on suppose 
qu ils ne se parleront plus: Ca­
mille Fortier prétend qu'il ne 
changera pas d'allégeance politi­
que même s'il est emballé par 
l'option du PQ

- O

Gérard Déziel a promis de ne 
proposer aucun amendement au 
zonage, au moins une journée par 
mots Gaston Goulet prend la ré­
solution de ne pas faire de pro­
messes en l'air et Jean-Guy Ar­
chambault nous assure que le 
prix des jetons d'autobus ne 
grimpera plus haut que ceux des 
billets d'avion

- O -

Robert Boisvert promet qu'il 
ne déménagera pas de quartier 
en cours de mandat. Roger Gin- 
gues s'engage à ecouter religieu­
sement toutes les demandes for­
mulées par le syndicat des poli­
ciers de Sherbrooke: Reginald St- 
Laurent promet qu'il ne se lais­
sera plus aller à des éclats de 
voix et Claude Dallaire est bien 
décidé à baptiser " Gérard Déziel

les prochains bâtiments de TE- 
TAA

- O -

Le ministre Raynald Fréchette 
s astreindra une fois par mois à 
lire toutes les declarations de l'e­
xécutif liberal du comte de Sher­
brooke et le depute Real Ran- 
eourt a fait la promesse de ne ja­
mais dormir quand Claude Rvan

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

s ...̂
prononcera ses discours à l'As­
semblée nationale Carmen Ju­
neau et Georges Vaillancourt ont 
promis de ne pas perdre de temps 
en vainsi20i discours à l'Assem­
blée nationale

O

Irénée Pelletier a promis que 
jamais il n'osera, comme Louis 
IJudos, contester l'autorité ou le 
jugement de Pierre Elliott Tru­
deau

- (J

Le recteur Claude Hamel, à l'i­
mage de Gérard Tousignant de la 
CSRK et de Bernard Desruis­
seaux de la CSCS. restera très, 
très, très discret

- O -

Le maire Laurent Boudreau
n'exercera pas son droit de veto 
ailleurs qu'aux reunions du con­
seil. et il le fera seulement quand 
il v aura des spectateurs: Gilles 
Moreau, un des conseillers de M 
Boudreau, ne parlera qu en pre­
sence non pas de son avocat, 
mais des journalistes.

' — O

Jacques Labrecque promet de 
travailler au moins une journée 
>ar semaine les mois où il y aura 

plus de 30 jours Claude Richer et 
Louis-René Scott entreprendront 
une diète une fois par semaine. 
John Dunn une fois par jour. Hu­
bert Dufresne n'a pris aucune ré­
solution il dit qu'il n'a aucun dé­
faut à corriger ni aucun autre ob­
jectif a atteindre

- O -

Gilles Lévesque de CKSH a 
promis d'engager des journalistes 
pour supporter ses lecteurs de 
nouvelles et Louis Bergeron de 
Tele-7 a juré qu il ne pillerait pas 
les effectifs de la station rivale 
pour renforcer son équipe; René 
Côte de la SQ a promis de consa­
crer autant de temps à son tra­
vail qu a ses émissions de radio.
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Pommes de terre: 
producteurs en colère

La Tribuns

En fonctionnement depuis peu, le nouveau STAR, le laboratoire spé­
cialisé en communications spatiales. M. Saad Cabr en a fait l'annonce 
lors d'une conférence de presse convoquée pour publiciser le collo­
que sur le développement économique des minorités islamiques dans 
le monde.

—Mil V ji fi vnr,Tv nrvrrjÆ-—

Les "Dalton" à leur procès
SHERBROOKE — Ceux que l'on se 

plaît à surnommer les "Trois frères 
Dalton", les trois frères Therrien. de­
vront répondre de la cinquantaine de 
dossiers qui traînent derrière eux. le 5 
janvier 1982

Hier ils comparaissaient devant le 
juge Louis-Denis Bouchard, dans le 
cadre de l'enquête préliminaire.

Si Daniel et Jean-Marc devront at­
tendre en prison. Marcel a été remis 
en liberté

Lapierre remis en liberté
SHERBROOKE — Gérald Lapierre 

a été cite à son procès le 6 janvier 
1982 et. d'ici là. profitera d'une liberté 
toute relative.

C'est ce qu'a décide, hier matin, le 
juge Louis-Denis Bouchard, de la 
Cour des sessions de la paix, après 
avoir entendu Me Tom Walsh, le pro­
cureur de la Couronne, et Me Michel 
Dussault qui assure la défense de La­
pierre

Ce dernier sera soumis à un couvre-

feu debutant à 22h00 chaque soir, il 
devra se rapporter à la police de Lac- 
Mégantic à toutes les semaines et. 
bien sur. il devra se tenir coi.

Gérald Lapierre voir peser contre 
lui deux accusations de vol avec vio­
lence. une accusation de vol à main 
armee et trois accusations de conspi­
ration

Il s agit de gestes posés à Nantes. 
Omerville et sur la rue Montréal, à 
Sherbrooke.

Après une chasse à l'homme... 
ils se retrouvent devant le juge

SHERBROOKE — Capturés après une chasse à l'homme qui s'est de- 
roulée à très haute vitesse et paradant, hier matin, devant le juge 
Louis-Denis Bouchard de la Cour des sessions de la paix, Yves Desain- 
des, Jacques Langlais et Martin Bertrand ont été renvoyés à leur pro­
cès qui, pro forma, a été fixé au 5 janv ier 1982.

Si ses deux compagnons pourront 
jouir d'une liberté relative d'ici là.
Jacques Langlais devra, lui. passer le 
Jour de l'An derrière les barreaux de 
la prison Winter puisqu'il faisait déjà 
1 objet d une remise en liberté suite à 
une première condamnation

Jacques Langlais. 22 ans. Martin 
Bertrand. 28 ans. et Yves Desaindes.
19 ans. tous de Coaticook. sont accu­
sés de double vols par effraction et 
sont défendus par Me François Gérin.

La première accusation référé à un 
vol commis le 27 décembre, ce soir- 
là. les trois individus se seraient in­
troduits par effraction dans une de­
meure située sur la route rurale 1 à 
Dixville. Dans cette maison, ils au­
raient fait main basse sur des objets 
d une valeur totale d environ 800S II 
s agissait de deux fusils, d'une cein­
ture de balles, d un appareil télépho­
nique décoratif, d'une scie circulaire

et de monnaies pour une valeur de 
495S

Le lendemain, le 29 décembre, ils 
auraient répétés leurs gestes mais, 
cette fois-ci. a l'hôtel l'Epervier de 
Coaticook Profitant de la noirceur, 
ils auraient enrichi leurs goussets de 
quoi passer agréablement la fin de 
l année 14 caisses de bière. 12 bou­
teilles de "fort". 12 bouteilles de 
champagne. 11 cartouches de cigaret­
tes et 84 paquets de cigarettes

S enfuyant a bord d une vieille voi­
ture. ils ont obligé les policiers à faire 
grimper Tindicateur de vitesse a plus 
de 160 kilometres a l'heure

Profitant d une certaine avance. 
Martin Bertrand et Jacques Langlais 
ont saute en bas de Tauto. Ce n'est 
qu apres avoir arrêté Yves Desaindes 
que les policiers ont pu retracer les 
deux autres individus

À pied 

...demain
Comme elle l'a fait pour le 
jour de Noël, la Corporation 
municipale de transport de 
Sherbrooke (CMTS> donne 
congé à tous ses employés le 
Jour de l’An. Aussi, il sera 
donc inutile de se geler dans 
les abris à attendre l'autobus 
ce jour-là Mieux vaudra mar­
cher. faire du pouce, prendre 
un taxi, profiter de l'automo­
bile d un ami ou d'un parent 
ou rester chez soi
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Le dernier-né de Saad Gabr

SUER BR( )( )KE Intervenant 
avec célérité, uni' infirmière et 
un ambulancier de la maison Am­
bulance sécurité-Estrie ont réa­
nime M Roland Grenier victime 
d une crise cardiaque lorsque sa 
camionnette a embouti une voi­
ture stationnée en bordure de la 
rue King ouest Heurtés au pas­
sage. deux piétons ont subi de lé­
gères blessures lors de cette col­
lision

Il était envirion 14 h 50 lorsque 
la camionnette de M Grenier a 
surgi de la rue Dépôt pour aller 
s écraser sur la voiture Chrysler 
de M Serge Bouffant, policier à 
la Sûreté municipale de Sherbroo­
ke Ce dernier n'était pas à l'in­
térieur de son véhicule au mo­
ment de l'impact

M Grenier. 54 ans. de la rue 
Fabre a Sherbrooke, s'est alors 
affaisé sur le volant de la ca­
mionnette portant la marque de 
commerce Equipement Morin B 
inc Arrivée sur les lieux, une in­
firmière et un ambulance lui ont 
prodigué un massage cardiaque 
parvenant a réanimer M Gre­
nier Ce dernier a alors été trans­
porté a 1 hôpital St-Vincent-de- 
Paul ou il repose dans un état sa­
tisfaisant selon les autorités po­
licières

Au moment de l'accident, plu­
sieurs piétons circulaient sur les 
trottoirs de la rue King Deux de 
ceux-ci. M Antonin Fournier et 
Mme Jeanne Fournier, ont été 
accrochés au passage par le vé­
hicule de M Grenier Le couple 
n'a subi que de légères blessures 
et il a pu regagner leur domicile 
hier

• “Mon affaire est de permettre à 
dautres de se lancer en affaires”

— Saad Cabr

journalistes presents a une journée de 
presse qui se déroulera a North-Ha 
tlev le dimanche 28 février

La \edette

La personnalité même de M Gabr 
devait voler la vedette au colloque et 
amener les représentants des médias 
a le questionner sur ses relations avec 
Icn autorités de North-Hatley et la po 
pulation en general

Des premiers il dira Je n ai pas 
de problèmes avec eux Ils ne me 
fournissent aucun service et moi je 
leur rapporte de I argent . dit-il en 
soulignant qu'il emploie quelque 109 
personnes tous des professionnels ca 
nadiens

Des seconds il dira Je n ai pas a 
les questionner sur ce qu'ils veulent 
ou pas Quand vous laites du ski. vous 
n attendez pas la permission des gens 
Moi je tais des etudes de marche 
avant de me lancer Je réponds a des 
besoins inexprimés."

Interroge a savoir si sa pratique 
du ski peut nuire a l'environnement. 
M Gabr a mis au défi les gens pre­
sents de le prouver ("est votre 
job l’ius tard, il dira "Avez con- 
I lance oncers les gens de T Environ 
nement

Du colloque lui-même. M Gabr a 
dit attendre beaucoup bien qu'il soit

(Photo La Tribune)

Une infirmière et un ambulancier lui ont immédiatement prodigué un massage cardiaque

encore trop tôt pour en dire davanta 
ge Toutefois il precise que le collo 
que n amènera pas les minorités is 
lamiques a investir a North Halles 
Le contraire est plus vrai Selon lui. 
le colloque peut permettre a M Gabr 
ses collaborateurs et l'ensemble de la 
population a participer au dévelop­
pement de l'infrastructure et de la 
technologie dans ces divers pas s

l’as de minorités
Aux participants au colloque orga 

ius»‘ par ITniversite King Abdula/.tz 
et tenu a Sherbrooke grace a l'invita 
lion lancée par l'Institut canadien d»' 
recherches islamiques l ininati qu'il 
dirige M Gabr a tenu a expliquer que 
les minorités n'existent que dans la 
tète des gens qui veulent en être Se 
Ion lui. minorité est un terme négatif 
qu il taut c\ lier

La contribution qu»' Ton peut ap 
portei a la communaut»' n»1 se mesure 
pas d'après la couleur la langue la 
religion Dire que I on lait partie 
d'une minorité est un handicap

Tallin M Gabr a lance un reproche 
aux Canadiens qui vont dépenser leur 
argent en Floride alors qu'ils pour 
raient investit ici au Canada Lui. 
dit-il. il entend taire en sorte d»' par 
ticiper au développement economique 
de sa communauté
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Prime pour les postes 
bilingues à l'Université

Victime c l'une crise carc liaque au volant... i 1 heurte une auto stationnée

Un ambulancier et une 
infirmière le raniment

par Gilles Lisette

■ SHERBROOKE - In labo­
ratoire de communications 

spatiales qui peut suivre à la trace 
les satellites qui traversent le ciel 

de la region et qui peut servir à de 
multiples autres tins dont l'elude 
météorologique; tel est le dernier 
bebe de M. Saad Gabr.

C est ce qu'a révélé celui qui tient à 
»■»' que la presse precise une fois pour 
toutes qu'il n est pas un homme d'af­
faires mais un ingénieur specialise en 
recherche et développement "Je ne 
tais pas d'affaires Mon affaire est »le 
permettre a d autres de se lancer en 
affaires

Désirant illustrer les projets qu’il 
nourrit afin de favoriser le dévelop­
pement ite la communauté islamique 
établie dans la région et. par la. le dé­
veloppement de toute la région, M 
Gabr a en effet fait part de l'installa­
tion et de la mise en marche du labo­
ratoire STAR (Satellite traking and 
aeroballistic research i sur les ter­
rains de l'ancienne Space Research 
d Highwater

Presse de questions. M Gabr a pre­
cise que la conference de presse a la­
quelle il prenait part avait ete convo­
quée afin de parler du colloque qui 
réunit une cinquantaine de musul­
mans de divers pays a Sherbrooke 
jusqu'au 1er janvier 1982 et qu'il n'a- 
vait pas a répondre à ces questions

Toutefois. M Gabr a été bon prince 
et a montre qu il ne veut rien cacher 
a la population qui s inquiète parfois 
de ses projets, en convoquant tous les

V
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La vie dans les Cantons

Les Pionniers du Téléphone
M. Irénée Pelletier, député fédéral du tomté de Sherbrooke, 

était le conférencier invité lors de la dernière réunion des mem­
bres du chapitre de l'Estrie des Pionniers du Téléphone, organis­
me philanthropique qui regroupe les employés qui sont, depuis 
18 ans au moins, au service des sociétés engagées dans les télé­
communications. M. Joseph Valiquette, représentant des mem­
bres à vie de cet organisme, M. Denis Lefebvre, président du 
chapitre de l'Estrie, et M. Guy Charest, directeur du secteur 
commercial de la société Bell Canada, entourent le député.

50 ans de vie à deux
M. et Mme Léo Benoit qui demeurent à Sherbrooke ont cé­

lébré tout récemment le 50e anniversaire de leur mariage en 
compagnie de leurs enfants, de leurs petits-enfants et de nom­
breux parents et amis.

hîl c I. \ s )\
vS :*<? fl
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Hommage à la jeunesse
M. Fernand Fontaine qui, depuis de nombreuses années, initie 

les adolescents aux secrets du baseball et Martin Jacques qui, 
malgré son jeune âge, maîtrise toutes les techniques du judo ont 
été honorés par les membres du club Optimiste de Fleurimont à 
l'occasion de la semaine de l'appréciation de la jeunesse. Des 
plaques commémoratives leur ont été remises par M. Pierre 
Grégoire, lieutenant-gouverneur des clubs Optimistes, et par M. 
Donald Coutu.

Les baptêmes
Melissa, fille de Claire Miquelon 

et Claude Hoilv (paroisse du Pré­
cieux Sang (

Frédéric fils de Micheline Car­
rier et Philippe Drapeau (parois­
se du Précieux-Sang)

Sebastien, fils de Mvriam Des 
harnais et Bertrand I,au/on (pa­
roisse du Précieux-Sang) 

■lean-Bene, fils de Lise Tessier 
et Jean Cals (paroisse du Pré­
cieux Sang (

Francis fils de Marjolaine («re­
nier et Daniel Pouliot (paroisse 
du Précieux Sang *

Pamella, fille de Denise Du 
moud (paroisse du Précieux 
Sang )

Frangois. fils de Danielle («il 
hert et Jean Morin (paroisse du 
Précieux Sang >

F.velvne fille de Yvon Côté et 
Carole Deragon (paroisse du Pré­
cieux Sang 1

Danny, fils de Lisette Metivier 
et Kdouard Lapointe (paroisse du 
Précieux Sang 1

Alexandre, fils «te Lise Bilodeau 
et Daniel Lacroix (paroisse du 
Précieux Sang1

Martin fils de Muguet te Bou­
chard i paroisse du Précieux- 
Sang )

Angèle fille de Marianne (Jos­
selin i paroisse du Précieux-Sang1 

Karine Bailee, fille Suzanne 
Houle et Marc Bailee (paroisse 
du Précieux Sang i 

Emilie, fille de Bruno et Lucie 
(«créais iparoisse Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours >

Hoseline. fille de Diane et Con­
rad Labrecque (paroisse Notre- 
Dame du Perpetuel-Secours > 

Christine, fille de Bernice et Mi­
chel Cade (paroisse Notre-Dame 
du Perpetuel-Secours)

Marie. Johanna Annie, fille de

(«aétane Brochu et Richard Bre­
ton i paroisse St Michel )

Joseph Roland. Sébastien, fils 
de Christiane et Daniel Gaudreau 
iparoisse Notre Dame de Protec­
tion i

Yannick, fils de Lvnda et Daniel 
Galipeau

Claudia Marie. Valérie, fille de 
Chantal et Richard Desbiens (pa­
roisse Notre Dame de Protec­
tion 1

Martine. Geneviève, fille de De­
nise et Avon Duhaitne (paroisse 
Notre Dame de Protection)

Marie Douce. Barbara, fille de 
Lisette et Jacques Mercier (pa 
misse Notre Dame de Protec­
tion i

Chantal Katia. fille de Manon 
ci Denis Lacroix paroisse Notre- 
Dame de Protection )

Marie Monique Véronique, fille 
de Hélène et Denis Lambert ipa 
misse Notre Dame de Protec­
tion >

Marie ('hantai Corinne, fille de 
Pauline et Michel G Paradis ipa 
misse Notre-Dame de Protec­
tion )

Sebastien. Jean-René, fils de 
Marie-Claude et Pierre Bélanger 
1 paroisse Notre-Dame de Protee 
tion1

Dany Patrick fils de Suzanne 
et Rejean Bolduc i paroisse No­
tre-Dame de Protection)

Joseph. David. Gaétan. Francis 
tils de Alichelle et Pierre Bou­
dreau paroisse Notre-Dame de 
Protection1

Emmanuelle Marie-Andrée, fil­
le de Pierrette et Marc-André 
Moule i paroisse Notre-Dame de 
Protection)

Marie-Claude. Suzanne. Annie. 
Mélanie fille de Lucille et Gas­
ton Bouchard paroisse Notre- 
Dame de Protection'

L'Université versera une prime pour 
les postes où le bilinguisme est requis
SHERBROOKE — Les employés de soutien de Llniversité de sher­

brooke voudront-ils travailler dans leur langue ou recevoir une dizaine 
de dollars supplémentaires par semaine?

La question tout en ne se posant 
pas comme telle rend compte a peu 
près de la contradiction d un débat en­
gage sur le campus au sujet d une pri­
me accordée par I I niversité aux pos­
tes qui requièrent de la part de rem­
ployé une connaissance de I anglais 

Comine ! explique le vice-recteur 
aux ressources humaines M Jacques 
Plamondon U niversité, en vertu 
d une entente avec le Syndicat des 
employés de soutien de U niversité 
de Sherbrooke, procédé depuis plu­
sieurs mois a une étude des postes ou 
les employés de soutien sont appelés a 
utiliser 1 anglais dans leur travail 
( est le cas. par exemple, de secretai­
res ou d'employés de bureau qui com­
muniquent avec des chercheurs des 
Etats l ms ou avec des universités an­
glophones en dehors du Quebec

L I niversité de Sherbrooke se dit

disposée a verser une prime aux em­
ployes qui utilisent ainsi 1 anglais 
dans leur travail Par contre comme 
le dit M Jacques Plamondon. il s agit 
d une prime accordée pour le poste et 
non une prime a la personne bilingue

Cas spéciaux

Certains employes dont le poste 
n est pa- identifie par Université 
comme étant un poste requérant la 
connaissance de l anglais souhaite­
raient neanmoins recevoir une prime 
de bilinguisme étant donné le fait 
qu elle connaissent 1 anglais et qu elle 
peuvent I utiliser A ce sujet, le vice- 
recteur aux ressources humaines fait 
remarquer qu il se trouve, de fait, a 
Université, des personnes parfaite­
ment bilingues occupant un poste n e-

xigeant pas la connaissance de l an- 
glais et que lors d un affichage éven-

Jacques Plamondon

tuei >i le poste se libérait il ne serait 
pas tait mention du besoin de connaî­
tre J onglais, le nouveau détenteur du 
poste pouvant être unilingue français

De semblables cas dit M Plamon­
don apparaissent a U niversité com­
me des cas ou il n est pas besoin d'ac­
corder a l employe une prime de bilin­
guisme

M Plamondon rappelle que l'L’m- 
versite doit, depuis l adoption de la 
Loi sur la langue officielle, pouvoir 
justifier l'affichage d un poste requé­
rant la connaissance de La langue an­
glaise pour ( exercice d une fonction

Il révèle que 1 etude menee par l'L - 
niversité de Sherbrooke au sujet des 
postes en question a aussi été menee 
dans d autres universités du Québec, 
a la lumière de la Loi. mais que cette 
etude n a pas provoque ailleurs les re­
mous qu elle a provoques a Sherbroo­
ke. étant donne que ces universités ne 
versaient pas de prime aux personnes 
occupant des postes exigeant la con­
naissance de l'anglais

Tuée en 
motoneige
RICHMOND (MC) - Une col­

lision impliquant une automo­
bile et une motoneige a entraine 
la mort de Mme Paulette Bad­
ger 30 ans de Richmond Sur­
venu vers 17 h 15 mardi sur la 
route 116 dans le canton Cleve­
land entre Richmond et Danvil­
le l'accident se serait produit 
alors que la victime circulait 
sur la voie publique en sens in­
verse de la circulation

La motoneige aurait été heur­
tée de plein fouet par une auto­
mobile conduite par M Melcoun 
Besmargian de Danville Les 
constatations d'usages ont été 
effectuées par les agents Jac­
ques Fortin et Serge Roy de la 
Sûreté du Québec détachement 
Richmond

Vol de 1,050 $ 
de cigarettes 
au Cooprix 
de Valcourt

VALCOURT MCt Enfonçant un 
mur installé de façon temporaire en 
raison de travaux d'agrandissement, 
un ou des individus se sont introduits 
par effraction a l'intérieur du marché 
d alimentation Cooprix de Valcourt et 
ont volé pour environ I.050 S de pa­
quets de cigarettes De plus, ils ont 
subtilisé une somme de 10 S dans le 
local servant a la pause-café des em­
ployes

Ce vol par effraction a été commis 
au cours de la nuit de mardi à mer­
credi "D'après les traces de pas dans 
la neige, on peut conclure qu'il s'agit 
d'un duo de voleurs", a indiqué M 
Emeril Perreault, directeur de la Sii 
rete municipal de Valcourt

‘ Prenant la fuite, les voleurs ont 
transporté la marchandise dans leurs 
bras précise Al Perreault Aucune 
arrestation n'a été effectuée et l'en 
quête se poursuit dans ce dossier

Camionnette
retrouvée

BROMPTONY1LLE Le voleur 
avait il emprunté le camion pour une 
course urgente ou pour effectuer la 
tournee de sa parente pendant la pé­
riode des fêtes ’ Quoi qu'il en soit, une 
camionnette voice peu avant Noël a 
été retrouvée mardi dans le station­
nement du centre commercial de 
Bromptom die

("est au cours d une patrouille ré­
gulière que le véhiculé a etc repéré 
La camionnette avait été voice a St- 
Elie d t'rtord et elle appartient à M 
Jacques Patry. un resident de cette 
municipalité

Le canton d'Ascot 
paie des cours

('.ANTON D' ASCOT La Corpora­
tion du Canton d Ascot défraiera les 
coûts d inscription de MM Jean-Pier­
re Giguère et Maurice St-Jacques. 
inspecteur municipal, qui suivront des 
cours sur les eaux usées et la preven­
tion di's incendies

Faux pluviales

D'autre part, c'est la firme Le­
mieux Rover et associes qui a etc 
mandatée pour la preparation des de­
vis de construction de la canalisation 
(It's eaux pluviales

528.08 S par semaine après 3 ans de service

Le conseil d'arbitrage donne 
raison aux policiers de Lennoxville

LENNOXVILLE 1MC1 Le conseil 
d arbitrage a tranché en faveur de la 
Fraternité des policiers de Lennoxvil­
le dans le litige opposant cette derniè­
re a la municipalité relativement au 
renouvellement de la convention col­
lective des policiers municipaux 

Agissant a titre de procureur pour 
la Fraternité. Me Michel Morrissette 
a précisé que la décision du conseil 
d arbitrage accorde une augmentation 
de l’échelle des salaires de 21.1 pour 
cent augmentation rétroactive au 1er

janvier 1981 A l intérieur de la sen­
tence rendue le 17 décembre, le con­
seil d arbitrage décrète également 
une augmentation additionnelle de 
12.7 pour cent qui deviendra effective 
le 1er janvier 1982

Hausses

Au 31 décembre 1980. le salaire heb­
domadaire d'un policier possédant 36 
mois de service se situait a 387 78 S

Ce montant sera majoré à 488 66 J 
majoration rétroactive au 1er janvier 
1981 A compter du 1er janvier 1982 le 
salaire du policier ayant trois années 
de service au sein de la police muni' 
eipale de Lennoxville passera à 528 08 
§

Les négociations concernant le re­
nouvellement de la convention collec­
tive avaient débuté au mois de no­
vembre 1980 Les discussions ont été 
rompues a la fin du mois de décem­
bre

'&3RR&

Moteur en feu
Désagréable surprise pour M. Gerard Desjardins, 

un résident de Hull en visite à Sherbrooke. En sor­
tant de I'. ppartement situé au 545 boulevard Jac­
ques Cartier, vers 9 heure hier, pour verifier si son 
automobile “chauffait" bien, il a constate que des

flammes s'échappaient du capot de sa Buick Riviera 
1980. L'intervention rapide des pompiers a permis 
de contrôler les flammes. Toutefois, l'élément des­
tructeur avait cause passablement de dégâts.

Subventions à trois entreprises
SHERBROOKE iLD1 Des inves­

tissements de plus de 1 million S par 
trois entreprises de la region de­
vraient amener la creation de 21 em­
plois

Les trois entreprises, pour lesquel­
les le MEER a annoncé l'octroi de 
subventions, sont J Albert Poulin 
l.tee. de Lac Drolet. Granit Interna­
tional Inc . de Beebe, et Bois Ouvres 
Waterville Inc de Waterville 

L entreprise J Albert Poulin L.tee 
île Lac Drolet, recevra une subvention 
de 78 400 s pour l'agrandissement de 
son moulin a scie Ce projet devrait

amener la creation de sept emplois et 
des investissements de l'ordre de 
500.000 s

A Beebe

Dans le cas de Granit International 
Inc de Beebe il s agira d'une sub­
vention de 61.000 S dans le cadre d'un 
projet d agrandissement d une fabri­
que de pierres a construction en gra­
nit On attend la création de 11 em­
plois par ce projet Les investisse­

ments seraient de l'ordre de 305.0CX) S 
L autre subvention de 29.400 S s'a­

dresse a une entreprise qui veut 
agrandir son usine de produits en bois 
ouvres Le projet donc de Bois Ouvrés 
Waterville Inc devrait amener la 
création de trois emplois par des in­
vestissements de l ordre de 242.OCX) S 

( es subventions sont offertes en 
vertu du programme LSDR (Loi sur 
les subventions au développement re­
gional i institué par le MEER pour in­
citer a I investissement et créer des 
emplois, ceci en vue de combattre les 
disparités régionales.

( * «•>

Parfait pour les skieurs L* Tribun*

Les amateurs de ski de fond, qui n'avaient pas etc de neige dans les champs, s'en donnent à coeur 
jlàtes au cours des deux dernières années, pluies joie cette annee. Enfin un véritable hiver avec de la 
requentes et souvent plus de brins d'herbes que vraie neige...

Offrez vos voeux du jour de l'An

La Nuit du Jour de l'An avec GUY CARDINAL
Composez

566-4214 ou 566-4215

abaÿy 1510/C JRS
RADIOÆ SHERBROOKE



Incendie dans un HLM
LA TRIBUNE. SHERBROOKE JEUDI 31 DECEMBRE 1981 A 5

Une jeune fille de 15 ans périt dans les flammes
par Richard Jean

DRUMMONDVILLE — l ne jeune tille de 15 ans. Gu\laine Gagne, 
n'a pas eu la même veine que les autres membres de sa tamille tut hier 
matin quand un incendie a complètement ravage un lugemenl d HIM 
sur la rue St-Louis à Drummondv ille.

I institut medico-legale de Montreal 
ou I autopsie sera pratiquée aujour- 
d hui

Cause inconnue

Alors qu'on croyait que toute la fa­
mille de M et Mme Rosaire Gagne 
domiciliée au 91 de la rue St-Louis, 
avait pu évacuer a temps le lieu du si­
nistre 1 adolescente pour sa part est 
demeuree coinçee dans sa chambre 
'ituee au second plancher Ses cris de 
detresse semble-t-il. n auraient pas

DRUMMONDVILLE
ET LA REGION

pte entendus par les pompiers les voi­
sins ou encore les premiers curieux 
qui ont accouru sur place

Il était env iron 7h30 quand l alerte a 
ete donnée au service des incendies de 
la sûreté municipale de Drummond- 
ville Maigre I intervention rapide des 
pompiers l element destructeur avait 
déjà pris des proportions gigantesques 
a I intérieur du logement habite par 
les Gagne. On a eu tôt fait d'aider à 
sortir quatre membres de la famille 
mais l intensite de la fumée a fort 
possiblement cause ! asphyxie de la 
jeune tille qui tut peu apres retrouvée 
morte près de son lit. le corps pres­
que entièrement brùlee

Après 1 identification officielle faite 
en tin d après-midi hier par le coroner 
du district de Drummond. Me Marcel 
Bernier, le corps a ete transféré à

y|

Charge de l'enquête dans cette af­
faire le detective Jean-Marie Genest 
de la sûrete de Drummondville n était

• Ses cris de détresse 
n'auraient pas 
été entendus 
par les témoins

pas encore en mesure hier de dévoiler 
1 origine des flammes bien que l’hy­
pothèse la plus plausible qu il retenait 
serait que le feu aurait pris naissance 
dans la cuisine

Tout le logement des Gagne a ete 
détruit par les flammes mais les ap­
partements voisins du HLM furent 
épargnés en raison de la presence de 
murs de ciment qui séparent chacun 
deux

i*hoio La Tribuna per Hicham Jea

Maigre ses cris de detresse, Guylaine Gagne n'a pu être sauvée. Elle est demeuree coincée dans sa 
chambre au second plancher.

La pomme de terre du Québec absente dans 
certains supermarchés: les producteurs protestent

(Photo La Tribune par Geraiû Princei

Une trentaine de producteurs de pommes de terre, entourant leur 
président régional, M. Arthur Valois, ont manifesté en face d'un 
grand magasin de Drummondville hier pour sensibiliser les commer­
ces à étaler leurs produits, autant que ceux des provinces maritimes.

par Gérald Prince
DRl’MMONDVILLE l’ne tron- 

taine de producteurs de pommes de 
terre se sont élevés hier matin a 
Drummondville contre les grands ma­
gasins qui négligent d'offrir en vente 
leurs produits et donnent la preferen­
ce aux pommes de terre du Nouveau- 
Brunswick et de l'ile du Prince- 
Edouard

Pilotés par M \rthur Valois de No­
tre-Dame du Bon-Conseil, président 
regional de l'Association des produc­
teurs de pommes de terre, ils ont dé­
nonce la situation actuelle qui les pri­
ve d'un revenu décent en les obligeant 
a garder en reserve d'immenses quan­
tités de produits agricoles et proba­
blement de les perdre ou les vendre à 
rabais au printemps

Dans la région de Drummondville. 
il se cultive chez 80 producteurs. 5.0(H) 
acres de pommes de terre et les ré­
serves calculées au premier décem­
bre s'élevaient à 300.000 quintaux de 
cent livres, dont 75.000 quintaux de 
pommes de terre destinées à la con­
sommation. Au Quebec, on retrouve 
40.000 acres en culture et 2 millions de 
quintaux destinés a la consommation

M Valois a tenu a souligner que de 
puis trois ans au moins, la production 
du Québec est au moins égale en qua­
lité et en prix a celle des provinces

maritimes Dans ci1 dernier cas la re­
putation des producteurs du Nouveau 
Brunswick et de T1PE lui apparaît 
surfaite et attribuable a la publicité 

La manifestation d'hier s'est tenue 
devant le magasin \ A 1’des Galeries 
Drummond qui n'offrait aucun sac de 
pommes de terre du Quebec, mais des 
centaines provenant des provinces 
maritimes M Valois a demande aux 
dirigeants de ce commerce de donner 
le choix aux consommateurs en pla 
cant en étalagé îles pommes de terre

du Quebec au meme titre que les pro 
dints des autres provinces On a men 
tionne le nom de plusieurs autres ma­
gasins de Drummondville qui n’ot 
fient pas le produit du Quebec ainsi 
que d autres villes comme Sherbroo 
ke Sorel Traev et Montreal Des ac 
lions seront prises incessamment 
dans ces derniers cas

Surprise

Interroge par la Tribune M Lan

i ici Morin gerant île T A \ 1’ s'est dit 
surpris de la manifestation et a as 
sure la population que tout sera mis 
en oeuvre pour présente! la pomme 
de terre du Quebec au meme titre que 
les autres

Meme si M Morin admet 
n avoir aucun contrôle sur les achats 
de sa chaîne de magasin il croit pou 
von taire pression pour que les pro 
dints du Quebec soient doreanavant 
plus disponibles au grand public

Les règlements municipaux de Drummondville s'appliquent 
maintenant aux résidents de Pex-Drummondville-Sud

DRIMMONDVII.LK Depuis 
hier, tous les reglements municipaux 
de Drummondville. notamment ceux 
du bon ordre et de la circulation, s'ap­
pliquent aux résidents de T ex ville de 
I irummondville Sud

Ainsi le veulent les règlements mu­
nicipaux numéros 1477 et 1478. accep­
tes lundi soir en séance du conseil et 
publies officiellement dans la presse 
locale hier

Par le reglement 1477 les autorités

de la nouvelle ville de Drummondville 
abrogent le reglement de circulation 
254 de Drummondville Sud et ses 
amendements (reglements nos 285. 
288 28U 287 et 335) pour le remplacer 
par le reglement municipal 1050 de 
I irummondville et ses amendements

Bon ordre

part que le reglement du bon ordre de 
Drummondville Sud i no 287 et amen 
dements i disparaît 
être remplace par 
mondville i no 787 
monts i

egalement pour 
celui dt1 Drum 
et ses amende

Le règlement 1478 stipule pour sa

Tarini ne croit pas que le secteur public 
doit payer pour la crise économique

THETFORD-MINES (FS) — "Nous ne croyons pas que l'ameliora­
tion des conditions de travail et de vie des travailleurs du secteur prive 
passe par la détérioration des conditions acquises par les travailleurs 
des secteur public et para-public.”

Tel est l'état d'esprit qui anime ac­
tuellement le président du syndicat 
des travailleurs de l'enseignement de 
T Amiante (STEAc M Robert Tarini.

qui veut se défendre contre ce qu'il 
qualifie de délire des compres­
sions A cet effet, le syndicat entend 
prendre tous les moyens, des le mois

de janvier, pour intensifier sa présen­
ce dans le débat public et politique 
que le gouvernement a amorcé cet au­
tomne

Le président Tarini résume ainsi le 
message diffusé depuis septembre par 
le gouvernement il faut dégraisser, 
couper, comprimer les dépenses dans 
les secteurs public et para-public par­

ce qu'on ne peut augmenter les taxes, 
les emprunts le déficit budgétaire 
V ce sujet M Tarini rappelle la cam­
pagne orchestrée par le Conseil des 
ministres qui ont attaque simultané 
ment la sécurité d emploi, les régi­
mes de retraite ainsi que les salaires 
sans oublier le manque de mobilité et 
la faible productivité

Payer la note

Foui le president du STKA. il est 
evident que le gouvernement tente de 
relilei aux travailleurs des secteurs 
public et paru public la note d une cri 
se economique dont ils ne sont pas les 
responsables et sui laquelle ils n Ont

Le maire d'Arthabaska démissionne
ARTHABASKA (DG) — M. Pierre Roux a annoncé hier en fin d'a­

près-midi qu'il démissionnait comme maire d'Arthabaska; comme pré­
sident du Club de golf de Victoriaville et comme président de la Cor­
poration de développement économique des Bois-Francs (CDEBF).

L'homme d'affaires a invoqué des mes responsabilités au sein de cette 
raisons de santé et de travail pour ex- compagnie ont été augmentées de fa- 
pliquer ses démissions Sans préciser con substantielle Ne serait-ce que 
davantage. M Pierre Roux a men- pour ces raisons de travail, je ne

VICTORIAVILLE
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tionne qu il devait entrer à l'hôpital le 
4 janvier prochain

Dans une lettre remise en fin d'a­
près-midi au greffier de la ville d'Ar­
thabaska. M Pierre Roux écrit que 

les raisons qui motivent cette déci­
sion qui a été extrêmement pénible a 
prendre sont des raisons de santé et 
egalement des raisons directement re­
becs aux fonctions que j'occupe pour 
la compagnie Thiro Ltée

Trop de travail

En effet, au cours de Tannée 1981.

re Roux a rappelé qu'il a fait son en­
trée a l'hôtel de ville d'Arthabaska à 
l'occasion de son élection comme con­
seiller municipal, le 25 juillet 1971 

Pendant près de 11 ans. j'ai essayé 
au meilleur de mes connaissances et 
capacités de bien servir toute la po­
pulation de la ville d ARthabaska. sur­
tout comme maire de la ville depuis 
le 25 janvier 1973 A mes collègues 
membres du conseil, présents et pas­
sés. je dis merci pour la collaboration 
extrêmement précieuse qu'ils m ont 
toujours apportée de même que pour 
la loyauté et la franchise dont ils ont 
toujours fait preuve a mon égard dans 
l'administration des affaires de la vil­
le

Remerciements

M Pierre Roux a également remer 
fié tous les employés de la ville pour 
leur excellente collaboration et sou­
haiter bonne chance a son successeur.

"Je laisse a mon successeur une 
des administrations municipales les 
plus saines de la province Nous 
avions un déficit de 217 000 $ en 1980 
mais nous l avons assumer en 1981 
De plu*- même si les taxes ont monté 
de 20 pour cent Arthabaska demeure 
une ville ou la taxe foncière n'est pas 
élevée surtout si on se compare avec 
Victoriaville' de conclure M Pierre 
Roux

.................................................................................................................................................................................................................................................................................. II m M IM

Nouveaux marguilliers

Pierre Roux
pourrai plus consacrer aux affaires de 
la ville d'Arthabaska et a mes conci- 
tovens l'attention qu'ils méritent 

En remettant sa démission M Pier-

SAINTS-MARTYRS DG* 
Deux nouveaux marguilliers et 
deux nouveaux commissaires ont 
été élus a l église paroissiale 
Saints-Martyrs

MM. Jean-Paul Verville et 
Jean Claude Marcoux succèdent a 
Mme Charlotte Verville-Pépin et 
M Robert Verville Les margui- 
liers qui restent en fonction sont 
Mme Jacqueline Paradis-Coutu­
re. Mlle Jeanne-d Arc Lemav. M

René Pelletier et M Yvan Coutu 
Les deux nouveaux commissai­

res a la chapelle Mgr Milot sont 
Mmes Madeleine Chabot-Gagné 
et Lise Caron-Turgeon qui suc­
cèdent a Mmes Berthe Roussel- 
Blanchet et Noélla Laroehelle-Be- 
dard Les commissaires qui de­
meurent en fonction sont MM 
Benoit Talbot Philippe Rondeau 
Jean-Guy Grenier et François Le 
bel

THETFORD MINES
ET LA REGION

aucune emprise Certes M Tarini ad­
met que la hausse des taux d'intérêt

de réduction de 
en provenance du 
des facteurs d m 
pour le gouverne- 

population

et la perspective 
transfert de fonds 
fédéral constituent 
quietude de taille 
ment et pour toute

Malgré tout M Tarini pose trois in 
terrogalions qui ont pour but de 
mieux situer T actuel délire des com­
pressions le gouvernement du Que­
bec n est il que la courroie de trans 
mission des contraintes que lui créent 
les autres lieux de pouvoir, economi­
ques et politiques ’ N est-il que I agent 
exécutif local du désordre internatio­
nal et n estai donc que le gestionnaire 
de la crise? Est-ce parce que le gou­
vernement en place, compte tenu de 
son programme, de ses moyens et de 
sa nature n a pas de réponse a ces 
problèmes que nous devrons accepter 
de payer les pots cassés et que la ma­
jorité devra se serrer la ceinture''

En somme M Tarini n accepte pas 
les propos tenus par les dirigeants 
gouvernementaux et c est pourquoi il 
entend opposer au "discours déma­
gogue du gouvernement celui des faits 
têtus de la réalité

Toute personne désireuse de taire 
préciser les details de ces deux regie 
ments peut communiquer avec le 
greffier de la Cite de Drummondville 
a son bureau de l’hôtel de ville

Un camion pour 
forcer la porte 
du dépanneur

DRI MMONDVII.LK Trois jeu 
nés ont trouve un instrument nouveau 
pout ouvrit la porte d un dépanneur 
quand ils ont voulu cette semaine y 
commettre un eamhriolagc un ca­
mion

Voulant vraisemblablement y voler 
de la bière les individus, au volant 
d'un petit camion pick up rapporte 
vole a Drummondville ont enfoncé la 
porte du dépanneur situe Chemin 
I lemming

Il n en fallait pas tant pour faire dé­
clencher I alarme et arriver sur les 
lieux le propriétaire du commerce 
Pris sui le tait les individus ont aban­
donne sur place le petit camion, deux 
caisses de bière dans la neige et ont 
pris la poudre d escampette Depuis 
ce moment la police est a leur re­
cherche mais sans résultat

Les dommages au camion et au dé­
panneur sont peu élevés

Carnaval à 
St-Guillaume

DRl MMONDVILLK ( RJ l Sous 
le theme Viens camper dans mon 
igloo se déroulera du 29 janvier au 7 
février 82 le carnaval du Grand Chêne 
de SI Guillaume

Plusieurs activités sportives et eul- 
lurelles marqueront celte période de 
lestiviles annuelle qui se mettra en 
branle le 29 janvier par la presenta­
tion des duchesses qui tenteront d’ob­
tenir la couronne de la reine de Tan 
dermei Mlle Chantal Brault Ces du­
chesses toutes commanditées par des 
organismes locaux sont Christiane 
l’roulx Chantal Dugas. Christiane Ju­
lien et Johanne René-Julien

D autre part la plupart des jour­
nées du carnaval seront dédiées a des 
organismes de T endroit Ainsi retrou­
vera-t-on la journée des Optimistes, 
celle des Fermières celle de TA- 
TE AS et une autre des Tilles d Isabel­
le

(' est M Camilien Belhutneur qui a 
ete nomme superviseur de cette gran­
de fête M Belhutneur aura d ailleurs 

a residence dans un igloo construit 
sur le terrain de I hôtel Moderne et ce 
pour les deux semaines du carnaval

CHLT

72248?

Les étoiles de la lutte 

dimanche 10:30
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Vivre en 81

De plus en plus de Canadiens célèbrent le Nouvel An à F extérieur
par La Presse 

Canadienne

De plus en plus de Canadiens ont pris l'habi­
tude de célébrer l’arrivée de la Nouvelle An­
née à l'extérieur de la maison. Les grands hô­
tels du pays ont tout organisé pour les rece­
voir.

l'ne des meilleures 
offres est probablement 
celles de Campbell 
Street Station a Sarnia, 
en Ontario, où pour $3

on aura droit au lunch 
et a la danse Les fem­
mes précise la publici­
té seront admises gra­
tuitement

Derniere folie

Kn somme les diffi­
ciles conditions écono­

miques actuelles ne 
semblent guère peser 
lourd lorsqu'on célébre­
ra le départ de 1981 et 
I arrivée de 1982

Ces gens paieront jus­
qu'à $300 pour un repas 
et un spectacle, qui les 
aideront a quitter sans 
remords 1981 et accueil­
lir 1982 sans trop d’in­
quiétude

Pour ceux qui pour­
raient enore être inté­
ressés. ils peuvent ten­
ter leur chance et es­
sayer d'obtenir une ré­
servation Mais, aux 
dernières nouvelles, il 
n'y avait plus de table 
libre

Pour 250 $

A Montréal, le couple 
aura droit pour $250. a 
un diner en tenue de 
gala et a un spectacle 
de circonstance intitulé 
Blue Berlin un chroni­
queur de la métropole a 
qualifié ce spectacle de 
'décadent

A la salle Bonaven- 
ture du Heine Elizabeth, 
il en coûtera $200 le cou­
ple pour le repas et une 
revue. Le Meilleur du 
Crazy Morse Au Cal" 
Donc du Champlain, 
c'est $178 pour le repas, 
le spectacle, une soupe 
aux oignons et un café 
aux environs de I h du 
matin Ou on pourra, 
pour une admission de 
$12. aller au Portage, où 
la vedette sera Melody 
Stewart

Mais il y a mieux 
Le Heveillon du Nou­

vel An. au Panorama 
Roof de l’Hôtel Vancou­
ver. coûtera S295 le cou­
ple: il comprend un re­
pas de huit couverts, 
avec orchestre, tout l'al­
cool qu'il vous plaira de 
consommer, ainsi qu'u­
ne chambre pour la 
nuit Si une telle nuit 
vous plaierait. n'y son­
gez pas c'est complet 

Et il y a plus écono­
mique

A Toronto, on pourra 
célébrer l'arrivée du 
Nouvel An avec une tas 
se de café gratuite, en 
écoutant la fanfare du 
Royal Regiment inter 
prêtant Auld Lang Syne. 
a la patinoire du carré 
Nathan Phillips II n'est 
pas nécessaire de reser­
ver

Entre les deux

Par contre, un peu 
partout, à travers le 
pays, on pourra célébrer 
I*i82 en groupes a divers 
prix entre ces extrêmes, 
avec des menus de tou­
tes les variétés et des 
spectacles pouvant re­
pondre a tous les goûts 

Pour S12. un couple 
sera admis au centre 
communautaire de 
Hillsboro Park, a Char­
lottetown ou un orches­
tre local mènera le bal 
Au même prix, les ha­
bitants de Saint-Jean, au 
Nouveau-Brunswick, au­
ront droit dans une dis­
cothèque a un poulet frit 
Kentucky ou à une piz 
za

\ Edmonton, on sera 
accueilli a SH) la person­
ne au lounge George and 
Dragon du Renford Inn. 
ou seront offerts le re­
pas. les amusements et 
les chansons de pub en 
choeur Pour les plus 
délicats, il v aura le 
Northcote Inn a S28 le 
couvert, où l'on se re» 
galera de bisques de ho­
mard au cognac, de cre­
vettes de Louisiane dans 
leur carapace et sept 
entrées, dont du porce­
let cuit dans la bière et 
du lièvre braisé à T Al­
sacienne

On aura droit à un re­
pas de sept services à 
I Hôtel Regina, avec ca­
nard. homard et boeuf 
Wellington; La Vieille 
Gare, un restaurant 
français de Winnipeg, 
offre un menu imposant. 
Prix $47 50 le couvert 
au premier endroit. $30 
et la taxe au deuxième

Réveillon à la T\

A l'hôtel Royal York 
de Toronto ceux qui ont 
fait leurs reservations 
célébreront I arrivée de 
1982 deux fois La soirée 
de divertissement est 
télédiffusée par Radio- 
Canada à 11 p m . on 
lâchera une première 
volée de ballons pour les 
téléspectateurs des Ma­
ritimes. et l'on recom­

mencera une heure plus 
tard a minuit juste

l'ne étoile de l'opéra. 
Riki Turofsky, et un 
quatuor classique égaie­
ront la veillée au Wind­
sor Arms pour $80 la 
personne, on servira un 
repas de sept services 
avec quatre vins diffé­
rents

Pour $30 la personne, 
certains pourront se 
rendre a la salle Spar­
kles au sommet de la 
Tour du CN, ou ils au­
ront droit a un buffet II 
y aura aussi le Harbour- 
front a $22 avec un or­
chestre dixieland et du 
rosbif

Partie de quilles

Pour ceux qui ont des 
goûts plus simples un 
centre commercial offre 
même un party de bow­
ling avec des prix et une 
discothèque mobile

Un goût nouveau
Des morceaux d'oranges avec de la 

crème glacée au chocolat font un des­
sert extraordinaire et simple à préparer. 
Un goût nouveau!

C est la dernière fo­
lie de I année pour un 
bon nombre de pauvres 
consommateurs écrasés 
et ce n est pas l'éco­
nomie qui semble les 
faire changer I idee a 
fait remarquer un com­
mis du Bavshore Inn. de 
Vancouver, ou les réser­
vations a $110 le couple 
affluaient

On verra peut-être 
une seule petite diffé­
rence celui qui habi­
tuellement aurait acheté 
trois consommations au 
bar se contentera de 
seulement deux

v^\
SOYEZ PRÊTES^

POUR
, VOS VACANCES

Vous serez tout a votre aise Oans nos vêtements 
d importation de marques reputees

mm Ê 1300 Place
Mi-Vallon

■«" Bourque
Rock Forest

Désirez-vous régulariser 
les naissances?
Voulez-vous savoir si vous 
avez une ovulation? 
Désirez-vous avoir un enfant?

SERENA rsr
567-6893

Jean Lamalice 
Jean Thibault 
Fernand Groleau 
Yves Comtois 
Andrée Felteau

— pharmaciens
vous adressent leurs meilleurs voeux à l’occasion des 
Fêtes Ils sont tous, et toujours à votre service au 
même endroit:

CLINIQUE FAMILIALE ST-VINCENT
10. rue St-Jean-Baptiste. 563-4401

Lundi au ven 8 h 30 à 22 h 
Samedi 9 h à 5 h 

Après ces heures, on peut communiquer au 610.
King est. 569-9251 ou 563-4401

75555

& °Io

de rabais
sur toute la marchandise 

d hiver en magasin

2251. Centre commercial King 
Sherbrooke 
562-2545

Toute vente finale
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et vous offre maintenant

UN SERVICE AU VOLANT DE NUIT
TOUS LES JOURS JUSQU’À 3:00 h

UNE SALLE À MANGER
DISPONIBLE JUSQU’À 3:00 h LES VENDREDIS ET SAMEDIS

SALLE À MANGER

DIMANCHE. LUNDI, MARDI, MERCREDI, JEUDI
de 6:30 h à minuit

VENDREDI ET SAMEDI
de 6:30 h à 3:00 h

◄ HEURES
D’OUVERTURE ► SERVICE AU VOLANT

TOUS LES JOURS
de 6:30 h - 3:00 h
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Les enfants et adolescents encore aux prises 
avec de nombreux problèmes au Québec en 1981

MONTREAL (PC) — En 1980-81. au Quebec, il > a eu recrudescence 
de "cas graves" de délinquance juvenile, de morts d adolescents par 
suicide, augmentation du nombre d éniants maltraites, de tugues de 
jeunes places en centres d'accueil.

Ce fut une annee sombre pour des 
milliers d enfants et d adolescents 
québécois

Depuis deux ou trois ans. le trai­
tement des cas de protection de l'en­
fance et de délinquance est de plus en 
plus immédiatement associe dans 
I esprit de chacun, au travail accom­
pli par les Directeurs de la protection 
de la jeunesse • DPJ au sein des cen­
tres de services sociaux des 14 re­
lions administratives du (Quebec

L'annee qui prend fin nous a cepen­
dant permis de mieux comprendre le 
rôle du Comité qui chapeaute le sys­
tème d application de la loi 24

Elle a ete marquee en effet par de 
multiples interventions et prises de 
position du Comité de la Protection de 
la Jeunesse, forme de 14 personnes, 
hommes et femmes en nombre égal.

nommées par le gouvernement sur re­
commandation du ministre de la Jus­
tice

Multiples interventions

Le Comité n'a vraiment pas chôme 
cette annee 11 a enquête, étudié in­
forme. réagi, dénoncé, recommande 
11 s est manifeste en maintes circons­
tances qui ont fait ou non les man­
chettes des journaux, depuis les en­
quêtes sur la mort de la petite Julie 
Yiau de LaSarre ou sur la fin tragique 
d adolescents en fugue d'un centre 
d accueil de Quebec, jusqu à la de­
mande d injonction pour assurer des 
services réguliers aux jeunes malades 
mentaux de I hôpital Riviere-des-Prai- 
ries. en passant par le problème des 
enfants vivant dans des sectes reli­
gieuses

Le monde scolaire
par Michel Rondeau

SHERBROOKE - Dans un com­
muniqué adressé aux élèves de niveau 
collégial du Séminaire de Sherbrooke, 
on dit qu'il reste encore quelques pla­
ces pour le camp d'hiver du Mont Ste- 
Anne. qui se déroulera au début de 
mars 1982 Le plein air et le ski con­
tribueront. dit-on. à redonner des cou­
leurs à des étudiants qui sont trop 
souvent enfermés dans des "boîtes- 
à-cours"

— O —
C'est lundi prochain que les gens se 

rendant à iVniversite de Sherbrooke 
commenceront à débourser 1 $ pour le 
stationnement journalier

- O -
Le mot du jour vient d'Yvan. un 

élève de secondaire IV du Séminaire 
de Sherbrooke, qui dit Les fonction­
naires sont de vrais voleurs Tout leur 
travail est volé à des longues heures 
de repos et d'ennui".

- O -
On a communiqué aux élèves du se­

condaire du Séminaire de Sherbrooke 
un extrait de texte écrit par Pierre 
Sormany et publié dans la revue Ac­
tualité sur la marijuana Ce texte, 
intitulé "Le rapport L.e Dain a tort: la 
marijuana est nocive" dit que "l'usa­

ge intensif < 10 joints aux 24 heures 
par exemple) provoque l'apparition de 
symptômes psychotiques ou paranoï­
des. une perte de motivation, et. sur­
tout. une diminution des capacités 
d'apprentissage (...) Chez l'adulte qui 
cesse de fumer, ces effets disparais­
sent il en va autrement chez l'adoles­
cent le cannabis affecte son appren­
tissage et laisse des séquelles d'ordre 
psvchique "

— O —
Il sera sans doute permis à l'auteur 

de cette chronique, une fois l'an, de 
signaler le travail remarquable exé­
cuté par les agents d'information du 
domaine de l'éducation dans la région 
sherbrookoise à l'Université de 
Sherbrooke, au Collège de Sherbrooke, 
à la Commission scolaire régionale de 
l'Estrie. à la Commission scolaire ca­
tholique de Sherbrooke, à la Direction 
régionale de l'Estrie du ministère de 
l'Education, au Séminaire de Sher­
brooke. à l'Association des directeurs 
d'écoles de l’Estrie etc... A ces per­
sonnes qui font preuve d une conscien­
ce professionnelle que peu de gens 
peuvent apprécier puisque leur travail 
se fait souvent dans l'ombre, le jour­
naliste de La Tribune affecté aux af­
faires scolaires voudrait souhaiter la 
plus sereine et la plus satisfaisante 
des années en 1982

Le Comité a procédé en outre au re­
examen de 3.391 nouvelles situations 
d entants victimes d abus sexuels ou 
maltraites

Dans son rapport annuel le CP J 
créé en 1975. rappelle d abord la re­
definition de son mandat, en 1979 
alors qu il s'est vu confier la respon­
sabilité de veiller à T accessibilité aux 
mesures de protection pour le mineur 
en difficulté et d assurer le respect 
des droits que lui reconnaît la loi

En vertu de ce mandat, le Comité 
de protection de la jeunesse est en­
gage dans la problématique actuelle 
de l'intervention sociale

Or. selon lui. le mécanisme d'appli­
cation de la loi 24 est encore bien loin 
d'être rode

Les lacunes

Les membres du Comité ont consta­
te. au cours de l'annee 1980-81 que 
I exercice du droit des mineurs a des 
mesures de protection adéquates, con 
formes aux orientations generales de 
la Loi demeurait en de très nombreu­
ses occasions un "objectit a atteindre 
plutôt qu une possibilité immediate

1. organisation actuelle et les res 
sources des etablissements du reseau 
des Affaires sociales ne favorisent pas 
toujours I exercice des droits recon­
nus à Tentant

Dans leur rapport, ils pointent, a 
l'aide d exemples précis, les princi­
paux bobos du système actuel con­
flits de travail épuisants dans plu-

v

COURS INTENSIFS
5 irait midis par semaine - du lundi au 

vendredi (6 semaines) de 8h45 - 11h45 
DEBUT Lundi le 18 lanvier 1982 
DUREE 90 heures (6 semaines)
SERVICE DE GAROERIE sera often pour un léger 
supplement pourvu que la demande le 
justifie
ENDROIT Les cours se donneront à I école 

St-Jean-Baptiste. rue St-Jean- 
Baptiste. SherbrooKe

FRAIS 60,00 $

COURS REGULIERS
3 soirs sortmi» lundi mardi et mercredi 
(9 heures semaine) de 19h à 22h

DEBUT Lundi le 25 lanvier 1982 
90 heures (10 semaines)OUREE

ENDROIT

FRAIS

Les cours se donneront a I école 
Montcalm

60,00 $

INSCRIPTION
ET TEST DE CLASSEMENT:

pour tous les cours d anglais é
ENDROIT Ecole Primaire de 

Sherbrooke
242 Ontario. Sherbrooke
Mercredi le 6 lanvier et 
leudi le 7 lanvier 
de 19h â 21h

DATE

HEURE

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à:
75219

Meurs etablissements, absence de sta 
tut reconnu aux foyers d'accueil, 
manque de spécialistes en enfance 
maltraitée dans les régions a faible 
densité de population, encadrement 
inadéquat des personnes designees 
par le ministre de la Justice, confu­
sion toujours possible entre la mission 
du DIM et du centre de services so­
ciaux auquel il est rattache, multiple 
cation des centres de decision du

DIM reticences des intervenants so­
ciaux devant l'intervention d autorité 
introduite par la loi, absence de mé­
canismes de collaboration entre les 
secteurs de la saute et de l'mterven 
tion sociale, limites administratives 
imposées aux Directeurs de la protec 
non de la jeunesse i reduction d'effec 
tils d intervention directe insuffisan 
ce des programmes de formation et 
de perfectionnement, etc»

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
EASTERN TOWNSHIPS

257. Qimn. Lmnoxvilli (PQ) (819) 569-9468

VIDE0TECH
910, King o. 466. Main o. 190. Lindsay
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meilleurs voeux

de prospérité
à tous nos 
clients i

Par la même occasion nous les assu­
rons de notre dévouement indéfectible 
tout au long de l'an nouveau.

Dawson Beaulieu
chef des ventes locales François Vaillancourt

directeur - service de la Publicité

Félix Coulure
conseiller publicitaire local

Gérard Laurendeau
conseiller publicitaire local

Rénald Perreault
conseiller publicitaire local

Jean Landry
conseiller publicitaire local

Serge Cabana
conseiller publicitaire local

Roland Chiasson
représentant maison

Jacques Tremblay
représentant maison

Claude Léger
conseiller publicitaire régional

Gilles Ruel
conseiller publicitaire régional

Lise Deslandes
conseillère publicitaire 

Service des petites annonces

Serge Dion
conseiller publicitaire régional

Fernande Morin
conseillère publicitaire 

Service des petites annonces

Francine Baudiffier
conseillère publicitaire 

Service des petites annonces

Anne Filion
conseillère publicitaire 

Service des petites annonces

SERVICE DE LA PUBLICITE
SECTEUR DES VENTES

tribune


